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né ces saire et ef fi cace com plé -
men ta ri té pour re don ner l’hu ma -
ni té to ta le ment ra chetée à Dieu
et, ain si, ré ta blir par fai te ment
Son Règne d’a mour sur la terre
comme au Ciel. Nier cette réa li té, 
c’est pri ver les hom mes de ce
temps et l’Église tout en tière de la 
com pré hen sion et de l’ac cueil de
la grâce d’un Mys tère ex traor di -
naire. «Rome, sai sis ta chance!»
avait dit, dans la 38e vi sion, la
Dame à Ida... Que de si gnes de di vi sions de tou tes
sor tes sont sur ve nus de puis, dans l’Église et dans le
monde!... Quel autre signe de vons-nous en core at -
tendre, pour nous convaincre que la Ré vé la tion du
Christ, si close soit-elle, n’em pêche pas l’Imma culée 
de nous par ler, si nous sa vons prê ter l’o reille?...

LE «TRAIT D’UNION»
En ces temps qui sont les der niers et où il est si

sou vent ques tion d’oe cu mé nisme et d’uni té, il nous
faut plus que ja mais re trou ver ce «trait d’union»
d’éter ni té que Dieu offre à l’hu ma ni té, afin de réa li ser 
l’uni té par faite et vé ri table pour la quelle le Christ a
prié Lui-même, lors de la der nière Cène avec Ses
dis ci ples: «Que tous, ils soient un, comme toi, Père,
tu es en moi, et moi en toi. Qu’ils soient un en nous,
eux aus si, pour que le monde croie que tu m’as en -
voyé. (...) Que leur uni té soit par faite...» (Jn 17, 21.23)

Ce «trait d’union» pré pa ré de toute éter ni té par
Dieu-Tri ni té et qui seul peut conduire les hom mes
dans le monde de ce temps à la per fec tion de la cha -
ri té avec Dieu et entre eux, c’est bien sûr l’Imma -
culée. Elle seule, la toute di vine Imma culée, peut re -
ce voir pour les hom mes et en leur nom le don de
Dieu fait aux hom mes en Son Verbe in car né en vue
de la Ré demp tion. C’est Elle aus si qui, en par faite
ré ponse d’amour, peut re don ner à Dieu l’hu ma ni té
ra chetée en vue de la Co-Ré demp tion. 

C’est par Elle que Dieu s’est fait homme et c’est
par Elle que l’homme, et ce, jus qu ’à la consom ma -
tion des siè cles, est ap pe lé à son tour à la plé nière et 
par faite di vi ni sa tion.

Trait d’union entre les hom mes et Dieu, et trait
d’union entre les hom mes eux-mê mes, l’Imma culée
et Dame de Tous les Peu ples continue et pa ra chève
la grande Oeuvre de «grâce, Ré demp tion et paix»,
dont Elle est la di vine Mes sa gère et la sage et co-
éter nelle Col la bo ra trice et Arti sane.

En ce temps qui est ce lui de la Dame et le nôtre, il
nous faut tous re con naître ce signe des temps of fert
à tous les peu ples de la terre. Il nous faut ac cueil lir le
don de Dieu, le trait d’union entre le Ciel et la terre
qu’est l’Oeuvre de la Dame de Tous les Peu ples;
car, sans Elle, il ne sau rait y avoir de vé ri table oe cu -
mé nisme ni de par faite res tau ra tion de l’hu ma ni té
ap pelée à la sain te té et à l’im ma cu li sa tion dans
l’amour.

LA DAME ET SES MES SA GES, UN PHARE LU MI -
NEUX...

Cer tes, la Dame, dont la vie et la mis sion sont
confi gu rées en tous points à la vie et à la mis sion de
Jé sus, n’échappe pas à la con tra dic tion hu maine et
en core moins à la lutte contre le Prince de ce monde. 
Elle est, tout comme le Fils de Dieu, un signe de di vi -
sion com bat tu et re je té dans le monde et plus par ti -
cu liè re ment dans l’Israël de la foi ac tuel qu’est
l’Église.

Mais, pour tout homme et pour toute femme de
bonne vo lon té à qui il est don né de croire aux Mes -
sa ges de la Dame, ces der niers sont un phare lu mi -
neux sur le che min de la foi chré tienne pour éclai rer
les na tions, afin de ras sem bler dans l’uni té tous les
peu ples de la terre sous un seul Pas teur, le Christ. 

C’est une chance of ferte à l’Église de Pierre.
L’Église sau ra-t-elle sai sir cette chance, pour son re -
nou vel le ment, en vue du Royaume qui vient? Quelle 
que soit la ré ponse de ceux qui de vront un jour of fi -
ciel le ment et dé fi ni ti ve ment, au nom de Pierre, se
pro non cer «pour» ou «contre» la Dame, il n’en de -
meure pas moins qu ’il in combe à cha cun de nous de 
de meu rer at ten tif et ou vert aux si gnes des temps, en 
pre nant d’o res et déjà cons cience de l’im por tance

«Dès que Jé sus fut bap ti sé, il sor tit de l’eau; voi ci
que les cieux s’ou vri rent, et il vit l’Esprit de Dieu des -
cendre comme une co lombe et ve nir sur lui. Et des
cieux, une voix di sait: Ce lui-ci est mon Fils bien-
aimé; en lui j’ai mis tout mon amour.» (Mt 3, 16-17)

Le ré cit du Bap tême du Fils bien-aimé nous ré -
vèle le mys tère de l’amour tri ni taire: mys tère de
l’amour éter nel du Père pour le Fils dans le com mun
et unique Esprit d’Amour Vé ri table, ma ni fes té sous
la forme d’une co lombe; mys tère aus si de la ré -
ponse d’amour de Jé sus au Père, qui, par son
humble obéis sance, re çoit le bap tême de Jean et
ac cepte, en cet ins tant unique de l’his toire de Dieu et 
des hom mes, de por ter sur lui tout le far deau des pé -
chés du genre hu main et, ain si, «ac com plir par fai te -
ment ce qui est juste» (Mt 3, 15).

Après deux mille ans de Chris tia nisme, le Bap -
tême de Jé sus dans les eaux du Jour dain continue
d’être pour tout homme et pour toute femme de
bonne vo lon té la ma ni fes ta tion con crète du don
d’amour gra tuit de Dieu pour le sa lut de l’hu ma ni té,
in car né en Jé sus-Christ. Il est aus si le signe non
moins tan gible d’un ap pel pour le chré tien sau vé en
es pé rance à ré pondre à cet amour di vin en vi vant la
grâce sa cra men telle de son Bap tême et en ten dant
de tou tes ses for ces vers l’unique but de sa vie,
c’est-à-dire le Christ.

L’AP PEL CHRÉ TIEN, UNE DOUBLE VO CA TION
C’est dans cette nou velle et sur na tu relle condi tion 

de fils ou de fille de Dieu que le chré tien est ap pe lé
dé sor mais à mar cher à la suite du Christ en met tant
toute sa vo lon té et tou tes ses éner gies au ser vice de 
la Vo lon té du Père, en vue de la cons truc tion du
Royaume de Dieu, sur la terre comme au Ciel. 

Cet ap pel à l’amour en est un, par le fait même, à
la sain te té et un aus si à la pleine res tau ra tion du plan 
di vin dans l’homme dé chu, mais créé pour être à
l’image et à la res sem blance de Dieu. 

Sain te té et di vi ni sa tion, voi là la double vo ca tion
de l’homme ap pe lé à mar cher à la suite du Christ to -
tal qui, en ce temps qui est notre temps, veut confier
à l’Imma culée le pa ra chè ve ment de l’unique mys -
tère de la Croix, pour la sanc ti fi ca tion et pour l’im ma -
cu li sa tion de l’uni vers. 

De ve nir «saint et im ma cu lé dans l’amour», oui,
c’est là la vo ca tion vé ri table et plé nière de tout chré -
tien qui ac cepte non seu le ment d’en por ter le nom,
mais en core et sur tout d’en vivre sans condi tion ni
com pro mis toute sa réa li té de fils adop tif de Dieu et
aus si de fils adoptif de Marie.

LE MYS TÈRE DE LA CROIX
«Pour moi, vivre c’est le Christ» (Ph 1, 21), nous dit 

saint Paul, l’a pôtre des na tions. Et c’est au jourd ’hui,
main te nant, que la Dame de Tous les Peu ples, Celle 
qui fut un jour Marie, nous ouvre à la com pré hen sion 
du double mys tère d’a mour ré demp teur et co-ré -
demp teur dont la Croix du Christ est le signe et le
sceau. Et c’est Elle, la Dame de Tous les Peu ples,
qui, en ces temps qui sont les der niers, in vite tous
les chré tiens à co o pé rer à l’Oeuvre chris tique et
 oecuménique, pour que tous les Peu ples de vien -
nent une seule et même Com mu nau té, afin «de ras -
sem bler dans l’u ni té les en fants de Dieu dis per sés»
(Jn 11, 52).

Cer tes, ac cep ter de col la bo rer à cette Oeuvre sal -
vi fique du Christ et de la Dame, c’est ac cep ter aus si,
iné vi ta ble ment, la con tra dic tion du scan dale de la
Croix. Vivre dans le Christ, c’est donc ac cep ter de
«mou rir avec Lui pour la na tion», et c’est aus si ac -
cep ter de me ner avec Elle, jus qu ’au bout, le bon
com bat es cha to lo gique de la Femme contre le dra -
gon, pour le sa lut et pour l’uni té de tous les Peu ples.

UN SIGNE DE DI VI SION
«Ton Fils sera un signe de di vi sion» (Lc 2, 34),

nous rap pelle chaque année la li turgie de la fête de
la Pré sen ta tion du Sei gneur au Temple, en écho à la
pro phétie du vieil lard Sy méon à Marie. 

Di vi sion tout d’a bord entre ceux qui sont «pour le
Christ» et ceux qui sont «contre le Christ», en dis tin -
guant par mi ces der niers ceux qui ont la foi en l’exis -
tence d’un Dieu Unique et Créa teur de ceux qui n’ont 
pas la foi, mais qui cher chent à vivre se lon la voix de

leur cons cience. 
Di vi sion aus si entre ceux qui croient au Christ,

mais qui, pour des rai sons que la grande his toire de
la fra gi li té hu maine ne ré vèle pas tou jours, ont pris
des che mins de la foi dif fé rents, avec des di ver gen -
ces his to ri ques et doc tri na les plus ou moins gran -
des, se lon les ca rac té ris ti ques pro pres à cha que
confes sion ou dé no mi na tion chré tienne. 

Di vi sion en fin par mi ceux qui, bien que pro fes sant 
la même foi uni ver selle de l’Église ca tho lique, n’ont
pas tou jours conser vé les mê mes ho ri zons spi ri -
tuels, la même ou ver ture, la même dis po ni bi li té ou
qui, tout sim ple ment, n’ont pas eu la même ca pa ci té
à re con naître les si gnes des temps. 

Il y a ceux qui s’at ta chent à leur pou voir et à leur
au to ri té comme à des fi na li tés ab so lues, et ceux qui,
par contre, y re con nais sent avant tout un de voir et
un ser vice à ac com plir par amour à la suite et à
l’exemple du Maître.

Il y a ceux qui re con nais sent la pos si bi li té pour
Dieu et pour l’Imma culée d’in ter ve nir en core dans
l’his toire de l’hu ma ni té, et ceux qui, au con traire, au
nom de la Ré vé la tion close, Les ont dans les faits
mu se lés à tout ja mais. Et l’on pour rait, par beau coup 
d’au tres com pa rai sons en core, il lus trer com bien
cette pro phétie du vieil lard Sy méon est tou jours ac -
tuelle, et com bien aus si elle risque fort de le de meu -
rer, jus qu’à l’heure du triomphe du Coeur trans per cé 
de l’Imma culée...

Car, au-delà des di vers as pects pou vant il lus trer,
tout au long de l’his toire, la di vi sion pro phé tisée ja dis 
par Sy méon, il faut nous rendre à l’évi dence: toute
cette con tra dic tion et tout ce com bat trou vent leur
source com mune, d’une ma nière ou d’une autre,
dans la perte de la cons cience pro fonde de la vo ca -
tion chré tienne à la vie sainte et im ma culée dans
l’amour. 

L’IMMA CULÉE ET LA CROIX
Cette vo ca tion, dont on ne peut sai sir ici-bas tout

le sens et toute la portée mys tique et es cha to lo -
gique, n’est ac ces sible que dans la me sure où l’on
ac cepte plei ne ment le Mys tère du Coeur trans per cé, 
le quel nous ré vèle l’in dis so ciable uni té du Mys tère
de l’Imma culée et de la Croix. Car c’est en contem -
plant l’Imma culée et la Croix que l’on peut ac cueil lir
et com prendre un peu mieux le mys tère de la Co-
Ré demp tion et la mis sion de la Ser vante, dont la vie
confi gurée ac com plit et pa ra chève l’Oeuvre chris -
tique, en ce temps qui est notre temps. Re je ter cette
mis sion, c’est am pu ter le Mys tère de la Croix de sa
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de sai sir, de fa çon lu cide et res pon sable, la grâce
qui passe. 

L’OE CU MÉ NISME: S’AP PRO CHER DU CHRIST POUR
Y RE TROU VER L’IMMA CULÉE...

Être ou vert à l’oe cu mé nisme, c’est croire à la né -
ces saire uni té entre tous les peu ples et plus par ti cu -
liè re ment à l’uni té entre tous les chré tiens pour sur -
mon ter, dans la lu mière de la vé ri té et de la cha ri té,
tou tes les di vi sions et tous les écueils qui sub sis tent
en core dans le do maine de la foi chré tienne. Cela si -
gnifie aus si ac cep ter de s’ap pro cher per son nel le -
ment du Christ, de Son Mys tère et de Sa Croix pour
y re trou ver aus si, avec Lui au pied de la Croix, Celle
qui fut un jour Marie et Jean, l’apôtre bien-aimé.

C’est dans cette in ti mi té du Mys tère de l’u nique
Croix du Christ et de la Dame que cha cun de nous
est ap pe lé, en l’a pôtre bien-aimé, à prendre da van -
tage cons cience de la su bli mi té de sa vo ca tion et de
sa mis sion chré tien nes: le Christ nous confie à
l’Imma culée et Il nous confie l’Imma culée: «Voi ci ton
fils... Voi ci ta Mère» (Jn 19, 26-27).

C’est dans cette re la tion fi liale ai mante avec
l’Imma culée que nous pou vons com prendre da van -
tage la va leur ré demp trice et co-ré demp trice de la
Croix, et aus si, comme l’apôtre bien-aimé, prendre
Marie chez nous, pour mieux prendre en suite notre
croix et suivre le Christ.

Ce Mys tère de la dé li ca tesse et de la pré ve nance
de l’a mour di vin, qui vient au se cours de la fai blesse
des hom mes en leur don nant Marie pour Mère, nous 
fait prendre cons cience de l’ab solue né ces si té de l’Im -
ma culée dans notre vie, afin de nous gui der, de nous 
sou te nir et de nous for mer tout au long de notre pè le -
ri nage ici-bas à Son école, qui est aus si celle de
l’Esprit Vé ri table, dans l’at tente joyeuse et ai mante
du re tour glo rieux du Christ. Ain si, à la suite de la Da -
me, nous som mes ap pe lés, nous aus si, à vivre en vrais
fils d’Abra ham et donc en hé ri tiers de la Pro messe à
qui Dieu as sure Sa fa veur et Sa bé né dic tion.

LES SI GNES D’AU THEN TI CI TÉ DE L’OEUVRE DE LA
DAME, À LA LU MIÈRE DE FAITS RÉ CENTS

D’au cuns pour ront peut-être ob jec ter, comme au
temps de Jé sus, que tout cela est bien beau, mais
que les si gnes de l’au then ti ci té de l’Oeuvre de la
Dame de Tous les Peu ples ne sont pas des plus évi -
dents et que ses mes sa ges sont en core contes tés
par beau coup. 

Et pour tant nom breux sont les faits qui, dans la
vie de la Fon da trice de l’Armée de Marie, et plus par -
ti cu liè re ment dans l’Oeuvre de Vie d’Amour, prou -
vent l’au then ti ci té et confir ment la réa li sa tion des
Mes sa ges don nés par la Dame de Tous les Peu ples
à Ida Peer de man; car Vie d’Amour, c’est vrai ment
l’Oeuvre de la Dame de Tous les Peu ples. 

De plus, cer tains faits plus ré cents, en tou rant le
dé part pré ci pi té du Père Be noît Pi card du dio cèse
de Little Rock, en Arkan sas – à cause de son ap par -
te nance à l’Oeuvre et à la Com mu nau té de la
Dame –, s’ins cri vent eux aus si dans la foulée des si -
gnes de l’au then ti ci té d’une Oeuvre, dont les fruits
oe cu mé ni ques com men cent déjà à sur gir pour l’uni -
té et pour l’amour de toute l’Église du Christ.

DES FAITS, DES LET TRES ET DES TÉ MOI GNA GES
Par mi ces faits, on peut sou li gner les nom breu ses 

let tres de ca tho li ques – ec clé sias ti ques, re li gieux et
laïcs – qui ont cru bon, spon ta né ment, don ner leur
ap pré cia tion per son nelle du tra vail, de l’exemple et
du dé voue ment de ce jeune Père heu reux de ser vir
Dieu, l’Imma culée et l’Église. 

On peut men tion ner aus si, et d’une ma nière toute
par ti cu lière, tous ces té moi gna ges de frè res et de
soeurs d’au tres dé no mi na tions chré tien nes qui, bien 
que n’ayant pas tous et dans la même me sure cer -
tains fon de ments de la foi chré tienne, ont su re con -
naître tou te fois les si gnes évan gé li ques de l’ac tion,
de la pré sence et de l’amour du Christ dans la vie du
Père Be noît.

Il faut rap pe ler éga le ment tou tes ces let tres de
com pré hen sion et de sou tien de la part d’au tres té -
moins et amis avec qui le Père Be noît s’est lié d’ami -
tié fra ter nelle et spi ri tuelle et qui, bien que ne par ta -
geant pas la foi au Christ, ont su voir en lui un ser vi -
teur de Dieu vi vant gé né reu se ment et par amour, en
confor mi té avec ses va leurs, sa vo ca tion et sa foi.

Tous ces faits et tant d’au tres te nus ca chés pour
le mo ment s’ins cri vent d’une cer taine fa çon dans la
foulée des si gnes de Jé sus, si gnes qu’Il a Lui-même
don nés ja dis aux hom mes de son temps pour la joie
des sim ples et des tout-pe tits, et pour l’in cré du li té
des sa ges et des sa vants. Ain si, au jourd ’hui en core,
tout en don nant aux uns comme aux au tres la pos si -
bi li té de voir et d’ac cueil lir la réa li té de Son Oeuvre
d’Amour, Il sait à l’a vance dis tin guer ceux qui voient
de ceux qui, même avec des yeux, ne voient pas... 

UN AVER TIS SE MENT SÉ VÈRE
Le Sei gneur donne pour tant aux fils d’Israël

d’hier, tout comme à ceux d’au jourd ’hui, un aver tis -
se ment sé vère: Il in vec tive les vil les de Co ra zin, de
Beth saïde et de Ca phar naüm, qui ont reçu plus que
leur part de grâ ces et de bé né dic tions dans le pas sé; 
Il les con fronte et les met en ju ge ment avec les vil les
pé che res ses de Tyr, de Si don et même celle de So -
dome, leur rap pe lant que si el les ne se conver tis sent 
pas, ces pre miè res au ront un sort fi nal beau coup
plus ri gou reux que ces der niè res.

Aux fils d’Israël d’hier qui ont tant reçu, tout
comme aux fils de l’Église d’au jourd’hui, qui ne ces -

sent de ré cla mer un signe, le Sei gneur ne leur donne 
que les si gnes de Jo nas et de Sa lo mon, afin de leur
mon trer leur du re té de coeur, et pour les aver tir de
leur condam na tion pro chaine lors du Ju ge ment s’ils
ne se conver tis sent pas.

Le Sei gneur donne l’exemple de Ni nive, la ville
pé che resse qui s’est convertie à la pré di ca tion de
Jo nas, et ce lui de la Reine de Saba qui, tout étran -
gère à la foi d’Israël qu’elle fût, a su re cher cher la Sa -
gesse de Sa lo mon des ex tré mi tés de la terre, pour
leur rap pe ler que les si gnes de Dieu, de tous les
temps, sont aus si puis sants qu’élo quents, et, de
plus, tou jours plus grands que Jo nas et Sa lo mon... 

UNE PERS PEC TIVE LU MI NEUSE POUR RE LIRE LA
TRAME DE L’HIS TOIRE

C’est dans cette pers pec tive lu mi neuse de foi,
d’es pé rance et de cha ri té qu’il nous faut, tous et cha -
cun, re lire la trame de l’his toire de l’Oeuvre de la
Dame de Tous les Peu ples et plus par ti cu liè re ment
les faits ré cents en tou rant le dé part du Père Be noît
d’Arkan sas.

Aus si re gret table et peu édi fiante qu’ait été au
plan hu main cette pe tite page d’his toire ec clé siale, il
n’en de meure pas moins qu ’une fois de plus Dieu
sau ra cer tai ne ment en ti rer le bien du mal, et faire
tout con tri buer à Sa plus grande Gloire et au plus
grand bien de ceux et de cel les qui Le cher chent
avec un coeur sin cère. 

Au-delà de tout ju ge ment de va leurs et de tou tes
consi dé ra tions hu mai nes ou spi ri tuel les, ce ren voi
du Père Be noît a peut-être été consi dé ré par cer -
tains comme un geste con cret so li daire de com mu -
nion ec clé siale en vers une col lé gia li té épis co pale
con trariée; mais il est aus si et pour beau coup, tant
ca tho li ques que non-ca tho li ques, l’oc ca sion de la
prise de cons cience de la pro fonde con tra dic tion
d’un royaume di vi sé qui ne sait plus re con naître un
bon arbre à ses bons fruits. 

Dans les faits, et ce, en dé pit des ac tions pour le
moins dou teu ses qui ont oc ca sion né le re tour du
Père Be noît au Ca na da, toute cette si tua tion, en soi
fort re gret table, a sus ci té, outre une grande com mu -
nion de foi et de cha ri té fra ter nelle par mi les connais -
san ces et amis du Père Pi card, une re lec ture pour
tous et pour cha cun, sans dis tinc tion de croyance ou 
d’ap par te nance re li gieuse, des si gnes des temps et
une cons cience com mune de la né ces si té d’un
 oecuménisme bien com pris et sur tout bien vécu
dans un élan d’amour re nou ve lé, dans le rayon ne -
ment du Mys tère de la Croix, dans l’in ti mi té du
Christ, de l’Imma culée et du dis ciple bien-aimé.
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L’Année de l’Eu cha ristie
C’est avec une joie non dis si mulée que

les mem bres de la Com mu nau té de la
Dame de Tous les Peu ples ont ac cueil li la
nou velle et le don de l’Année eu cha ris -
tique. Quel Pape mer veil leux ce Jean-
Paul II! Il est le Pon tife des mul ti ples ac -
com plis se ments. Au mi lieu d’une trame
his to rique en té nébrée par l’or gueil et le
pé ché de l’homme qui se coupe de Dieu, il
an nonce qu ’une au rore de Lu mière et de
Paix s’é lève dé fi ni ti ve ment de vant l’hu -
ma ni té. Cette Année est comme la suite
lo gique et le som met d’un plan bien éta -
bli 1 qui va con duire l’Église dans son
Prin temps an non cé et en tre vu. Il semble
bien qu ’a vec celle-ci le Saint-Père, en core
une fois, ré pond au dé sir de la Dame!

La Dame de Tous les Peu ples nous dit:
«“Le temps est ar ri vé main te nant. Le temps 
est là. (...) Avant que le Sei gneur Jé sus-
Christ ne re tour nât au près du Père et avant
que ne com men çât le Sa cri fice de la Croix,
le Sei gneur Jé sus-Christ, à tous les Peu ples
de la terre, a fait don d’un mi racle quo ti -
dien.” Abais sant son re gard, Elle pa raît
cher cher quelque chose sur le globe. Sa
voix est lente, in ter ro ga tive. Ce n’est qu ’a -
près un long si lence qu’Elle dit: “Com bien
sont-ils, pour qui ce grand mi racle... est
réel le ment vécu? Ils pas sent outre, dé dai -
gnant le grand mi racle. Il faut que le Sa cri -
fice quo ti dien soit ré ta bli au mi lieu de ce
monde cor rom pu.” Re gar dant au loin la

Dame pro nonce: “À pré sent, je m’a dresse
au Saint-Père: Tu as déjà beau coup fait. La
Dame de Tous les Peu ples te de mande, une
fois en core, en ce mo ment, de te nir bon et de 
pa ra che ver tout ce qui reste à ac com plir.”»
(45e vi sion, 20 mars 1953, pp. 229-230)

Qu ’il est bon de pen ser que le Dieu des
beau tés im mor tel les qui ne se lasse ja mais 
d’of frir Son Amour et Son Par don va pas -
ser en trans for mant toute chose! C’est par
l’Eu cha ristie, cette Source et ce Som met
de la vie chré tienne, que Dieu va trans fi -
gu rer notre temps. Ce sera comme un rêve 
de ve nu réa li té et l’ac com plis se ment des
pro phé ties an ti ques.

Dans le cadre de l’Année de l’Eu cha -
ristie, un ré cent dé cret de la Pé ni ten cerie
apos to lique du 25 dé cembre 2004, ré pon -
dant au sou hait du Pape, offre une Indul -
gence plé nière afin de pro mou voir le culte
pu blic et pri vé en vers le Très Saint Sa cre -
ment. Jean-Paul II dé sire aus si que tous
les fi dè les ar ri vent à une connais sance
plus pro fonde et à un amour plus in tense
en vers l’i nef fable «Mystère de la foi», et
qu ’ils en ti rent des fruits spi ri tuels tou -
jours plus abon dants.

Le do cu ment sou ligne com bien le plus
grand des mi ra cles et mé mo rial su prême
de la Ré demp tion, l’Eu cha ristie, pro duit
de fa çon in dé fec tible l’u ni té de l’Église, la
sou tient par la force de la grâce sur na tu -
relle, l’i nonde de joie inef fable et cons titue 

une aide sur na tu relle pour nour rir la pié té 
des fi dè les et les pous ser vers la per fec tion
de leur vie chré tienne.

Il in dique que l’Indul gence plé nière est 
ac cordée aux condi tions ha bi tuel les qui
sont la confes sion sa cra men telle, la com -
mu nion eu cha ris tique et la prière aux in -
ten tions du Pape en re je tant tout pen -
chant en vers le pé ché. Ceci chaque fois
que le pé ni tent par ti cipe avec at ten tion et
pié té à une li turgie ou à un exer cice pieux
ac com pli en l’hon neur du Très Saint Sa -
cre ment ex po sé ou conser vé dans le Ta -
ber nacle.

De plus, l’Indul gence plé nière est ac -
cordée à ces mê mes condi tions à tous
ceux qui sont te nus par la loi à la ré ci ta tion
de la Li turgie des Heu res, ain si qu’à tous
les fi dè les qui le ré ci tent par dé vo tion,
chaque fois qu ’en fin de journée ils ré ci -
tent les Vê pres et Com plies, en pri vé, chez
eux, ou en com mun de vant le Sei gneur
pré sent dans le Ta ber nacle. 

Les fi dè les qui, à cause de la ma ladie ou
d’une autre juste rai son, ne peu vent pas
s’ap pro cher de l’Eu cha ristie dans une
église ou une cha pelle peu vent ob te nir
l’Indul gence plé nière chez eux ou dans le
lieu où ils se trou vent à cause de leur em -
pê che ment si, sui vant les trois condi tions
ha bi tuel les, ils ac com plis sent spi ri tuel le -
ment leur vi site au Saint Sa cre ment, ré ci -
tent le Notre Père et le Cre do et ajou tent
une prière à Jé sus-Sa cre ment (par exem -
ple: «Que le Très Saint Sa cre ment soit loué 

et re mer cié à tout ins tant.») Si même cela
leur est im pos sible, ils ob tien dront l’In -
dul gence plé nière en of frant à la Mi sé ri -
corde di vine la ma ladie et les dif fi cul tés de
leur vie et en s’u nis sant in té rieu re ment à
ceux qui ac com plis sent de fa çon or di naire 
les condi tions énu mérées pour ob te nir
l’Indul gence.

Les prê tres et les cu rés doi vent in for -
mer les fi dè les de ce Dé cret de la ma nière
la plus conve nable, et être dis po ni bles
pour confes ser les fi dè les et gui der les
priè res pu bli ques adres sées à Jé sus-
Hostie. Les fi dè les sont, eux aus si, en cou -
ra gés à té moi gner pu bli que ment de leur
foi et de leur vé né ra tion au Saint Sa cre -
ment par le moyen de pro ces sions, d’a do -
ra tions eu cha ris ti ques, de com mu nions
spi ri tuel les comme eu cha ris ti ques.

Père Be noît Pi card
1. «L’idée d’une telle ini tia tive eu cha ris tique

était de puis un cer tain temps dans mon es -
prit: elle cons titue en ef fet le dé ve lop pe ment
na tu rel de l’o rien ta tion pas to rale que j’ai en -
ten du don ner à l’Église, spé cia le ment à par tir
des an nées pré pa ra toi res au Ju bi lé, et que j’ai
re prise en suite au cours des an nées sui van -
tes.» (Cf. Mane No bis cum Do mine/Reste avec
nous, Sei gneur, n° 4) «L’Année de l’Eu cha ristie
s’ins crit donc sur une toile de fond qui s’est
en richie d’année en année, tout en res tant
tou jours par fai te ment centrée sur le thème
du Christ et de la contem pla tion de son Vi -
sage. En un sens, elle est pro posée comme
une année de syn thèse, une sorte de som met
de tout le che min par cou ru.» (Jean-Paul II, cf.
idem, n° 10)


